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BDMUNDSTON, № B. 26 OCTOBRE 1916

G.-E. DION, Administrateur.

Notre Part des
Honneurs Publiques

<7 empêché par sotfîge de préetier Nos aînés ont déjà su voue dire que 
cette cérémonie longue et fsftigoàn »i le feu a détruit l'œuvre matériel- 
te. Tone les membres du clergédu le que vous aviez édifiée, du moins 
diocèse, non retenus pit les deràlrs le frnitde dix-huit années de labeur 
do leur charge se sont fait un fie demeure. Laisses nous vous en a ,so- 

_ . voir de répondre à l'invitation des rtr à notre tour. R R p p
Brnnswi V / °PP°rtutl pour noos, Acadiens du Nouveau Pères Endistes, et an delà de 30 collège du S. C. reste présent 4 nos 
, < ..° ’ Л аІГЄ ^a °lr uoa titres à une part plus juste, Prêtres précédaient l’Evêque pen cœurs et les heureuses années qu’il

- -dire plus grande, dans la distribution des honneurs dant l’accomplissement des foOc nous rappelle nous feront toujours 
publiques. Notts taire Serait faiblesse coupable, car bous liona liturgiques. La bénédiction aimer et chérir son souvenir. Ce ne 
fournirions au* autres nationalités utl prétexte pour nous ,,chevëe-une Mee»e solennell • ajfté 
iguorer. Notre devoir est d'être toujours sur la brèche, prêts Г ÏT W* v‘ 8 ’s'<
â combattre Mut la reveticlieâtioti de tics droits, et de jamais W Sormaî,'y °"
nous décourager n r nin 11'ér.li „ „ j . ; - ré de Rogersvilla. comme Diacre,us décourager quelqu echec que nous subissions. et du Rev Père A. Trudel curéL

L,e siege Senatorial u'occupait M. Costigan nous appar- Lamec, comme sous- Diacre, le Rev 
tient. Ceux-là même q sont le plus acharnés à nous le ra- pêre Boucher, curé de Dalhouàie, 
vir le savent bien. Mais dans leur désir de tout accaparer ils a ."dressé aux enfants une éioqusn 
ferment leurs cœurs à tout sentiment de générosité et leurs le et tonch,inte allocation 
eerveau* à tout esprit de j ustice. S’ils obtiennent ce poste, 
lis nous e Voient. Nous ne saurions exprimer la chose en" 
ternes plus polis, Ceux d’entre nous qui jouissent de quel- 
qu influence auprès de nos gouvernants feraient preuve d'une 
lâcheté inqualifiable s’ils ne faisaient tous les efforts possibles 
pour faire nommer un des nôtres. Et s’ils appuyaient un 
candidat de cette autre nationalité iSs se feraient des compli
ces de ces accapareurs des droits dès autres et ils mériteraient 
J ostracisme de la part de la nationalité acadienne. Mais nous 
avons presque la conviction qu’il ne se trouvera par de traî
tres cheü-uotifl.

Faut-il

1 mA C THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet 
Edmundston,

CARTES D'AFFAIRES
Cuier Postal "S" Tél. *4,

MAX. O. CORMIER

N. B
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Carier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERA»,

Téléphone BgAvocat, Notaire Public 
Edmundston,

Edmundston, N. В
OR Z. VEZINA

J. A. DAICLE Bx-tiève des Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraaertille 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

•smt pas seulement les mors de 
pierre qui constituent un cohège 
c’est aussi et surtout l'éducation 
chrétienne, l’enseignement solide 
et pratique qui y sont donnés par 
des maîtres affectueux et dévoués 
Ce sont ces bons enseignements 
accompagnés de votre toute affec
tueuse tendresses que nous n’ou 
Lierons jamais et pour lesquels nous 
vous vouons une éternelle recon
naissance.

HOTBLLIKR
Andekson Si kino, 

une fois par semaine.
N Bі î

WM
Maladies des yeux.

■A nos abonnés-s Frœviue, P.y.
Tél. Kamonraska, N0. 325 
Tél. National 

Heures de Pureau :
Nous faisons “ SWuu appel à 

abonnés retardataires qui, 
Four la plupart, par simple 
négligence ne uous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 

» faites pas attendre. Ces-peti- 
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la

nossur la
mission du piètre éducateur. Edu
cateur lui-même et fondateur d'êne 
maison d'éducation à Dalhonsiej le 
Père Boucher parlait de l’abondàti- 
ce du cœur et n’a pas eu de peine 
à toucher et à convaincre son Jeu
ne auditoiie. ï>

10 hrs à 11.30 lire 
2 hrs à 5 hrs p. m.

a. ш.

Soir : 7 à 8 P.M

Noos pouvions craindre an len
demain de l’incendie que la sép 
tion fut definitive, car enfin, com
ment se relever après des pertes 
aussi lourdes ? Votre dévouement, 
votre affection, R. R. P. P. 
fait oublier, si j’ose parler ainsi, 

propres intérêts. Après 
être préoccupés de nous faire terrai- 
ner notre année dans l'institu
tion sœur de Chnrrh Point, 
avez résolu de inettreà notre dispo
sition le Séminaire du B. J. Eudes 
destiné a d autres fins qui 
tenaient pourtant bien au eœnr.

Pères, nous comprenons vos sacri
fices. Ils nous font apprécier, esti 
mer

Casier Postal 1Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
uni 8

Edmundston, N. B.A deux heures de I après midi, 
tous les élèves se trouvaient réunis 
dans la salle de récréation -des 

grands et an son d’un pas redoublé 
vigoureusement enlevé par la fân- 
fare, Mgr. et tous les invités pre
naient les places qui leur avaient 
été réservées.

Un élève de philosophie, Félix 
Verret, s’est alors avancé et au nom 
de tOUS

Au Publicvous, nous uevous a

J informe le 4 '>lic que je repré
sente la maisonvos vous

Gault Am Metal Co.pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien. 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

de 1 Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier 1 our couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

4 cette occurrence rappeler aux autorités 
notre importance numérique ? Oui, car c’est notre arme le 
plus puissant. Nous formons près du tier de la population de 
la province et UU fait que nous devons faire 
remarquer ici c est que si la population acadienne ne s’e- 
tâit accrue, durant les deux dernières decades, «que dans les
mêmeN proportions que les autres éléments.la population . . . „ , „
totale de la province serait restée à peu près stationaire. Au 'T*/1 ° B _J Eud;8' n
heu d avoir perdu un représentant aux communes nous en u . • Є< N' B
aurions perdu deux, et notrTparTTu sutside fédéral au lieu ! Mo,18ei80ltur- BévérendsPèMaT* 
d’augmenter comme il l’a fait aurait diminué.

Ce sont là des faits qui méritent la coiisidéyatiou de 
gouvernements, et qui surtout devraient ouvrir les yeu 
auties nationalités qui nous entourent.

Mais malgré cette importance numérique quelle part 
avons-nous des honneurs qui découlent du gouvernement fé
déral ? Un sénateur. Nous n 'avons pas de juges de la cour 
suprême ni des courts de comtés. Le fait que dans des cir
constances semblables le gouvernement Laurier avait nommé 
un Irlandais “Sénateur Acadien” et un ovangiste comme 
juge des cours de comté on il aura dû nommer uu Acadien 
n excusera pas le gouvernement actuel d’agir de la même 
manière. Un gouvernement juste ne doit pas perpétuer les 
injustices commises par son prédécesseur.

Espérons donc que tous les Acadiens aideront dans la 
• mesure de ,leurs for«s à faire triompher notre cause dans 

cette occasion, et espérons aussi que le gouvernement et en 
particulier M. Hazen le représentant de 
l’ont dignement leur devoir.

encore enxx VOUS

J acheté aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

vous
ses camarades, mais plus 

particulièrement des anciens de 
Caraquet, я lu 1 adresse suivante. mJ OS. J. MA R TI T, 

St-,laques, M. B.A VENDRE 18-16davantage la profondeur de 
votre dévouement et de votre affec
tion. Oserai-je dire que notre pré 
» ame ie$, à nous'Isa imerôtfX <tf> 

François Coppé dit quelque part Caraquet, est notre première répon 
combien il doit être cruel d être o 86 ’ Considérez là, 
bligé de quitter sa maison de fa nil- Prions, R R P. P., 
le, de vi-iter avec le regard de l’a
dieu les cambres meublées de lits et 
de berceaux qui

A Eigle Lake, Me, une maison 
écurie et boulangerie sur la même 
rue, près du Couvent, de l'hôpital 
•t de l’égli *e. Très bonnes condi
tions

S'adresser à
Mme PIERRF. SAUCIER 

WulI»grass Me,

IIW VICïOBlA HOTEL
Rue Victoria

і -nous vous en Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis 
position des voyageurs.

Mme IV. F. B OU RG ОГЖ 
b. tint,, udsloït, A B.

nos
comme une 

preuve de notre.' affection et de 
notre reconnaissance. BATHURST 
c’est encore ’ALMA MATER ; le 
lieu seul est changé ; ce sont les 
memes Peres les mêmes coutumes ; 
nous 1 avons compris et c’est ce que 
lions sommes venu chercher 

BAI HURST, c’est comme le 
disait dernièrement un dévoue 
bienfaiteur du collège, c’est le collé 
ge du S. C. ramené à

x aux 40-1 ni. p.

:nous rappellent la 
mort et la naissance de tant d’êtres 
chéris ; d’errer poui la dernière fois 
devant cette demeure qui fut les 
délices de tous ceux qui l’ont ha 
bitée. Ce doit être là, dit-il, un af
freux chagrin.

Il y a quelques mois à peine, 
nous avons malheureusement
taté combien elles étaient grandes cen|ent«, à son enfance avec le T. 
en effet, les afflictions que cause une ^ ^ Le bastard comme Supérieur 
de ces douloureuses séparations. Rev. Pères, heureux que nous 

Nous avions une maison Je fa- 9omme9 d’occuper les places qui 
mille, une maison où nous avions vous 0°t coûté si cher, nous conti 
reçu les premières notions de notre nnerone è vous témoigner notre 
éducation, où sous le regard de su- reconnaissance par notre bon esprit, 
périenrs dévoués, nous avions ac notre entière soumission et surtout 
compli nos premiers pas dans la Par ^a m,9e en pratique de vos bons 
voie du devoir et de la vertu. Cette c°,,9cillea Notre ambition est d’être 
maison a été le témoin de nos pins ,|аш lu Séminaira-Uu R J. Eudes 
beaux jours, à elle se rattachent les Irait d union entre le premier 
souvenirs de notre enfance, aussi collè«« du S. C. et le second et de
nous était-elle bien chère. Tons sa tra"',mettle intactes à ceux qui Le Г. R P. Lebattard, Supérieur 
vent dans quelles circonstances le "mls suivront •»’» traditions de ,le la maison, s'est levé ensuite. En в д

collège du s C. nous a été ravi et *’A,ma Mater- Nous tâcherons,corn so" 1,010 et au 00,0 de la column- avocat, notuhe public 
des murs tombant en ruine son tout ,ne nos ai°ês dont vous avez le n““té, il a prié Mgr et tous les Bureau : Grand Falls
ce qui reste cfe notre Alma Mater. drmt dètre fie,N-de vous faire h on- membres du clergé du diocèse, d’ac- St-Léonard, tous les jeudis de eha 

Pardonnez-moi,Mgrd’exprimeren -neUr cn devenant comme eux, au cepter 1 expression de sa recvnnai- / que semaine,
un jour de fête comme celui-ci, des a0l tir de cette maison des hommes aancc " Si nous n’avons pas perdu Anderson Siding, le 15 de cbaqi-e 
pensées aussi tristes,mes eamarades de devoir et d honneur. counge après notre terrible épreu mo.s.

Juvéuistes, leurs anciens élèves et me renieraient, j’en suis sûr, si au- Meici à vous, Vénérés pasteurs ve’ a dit le Rev. Père c’est en gran 
les autres enfants que les Parents jourd’hni, parlant en leurnomj’étais dn diocèse venus en si grand nom |de Part,e> C^êce à la sympathie que 
voudraient bien leur confier. Il y tout au présent sans évoquer le sou- *>re P°ur témoigner votre estime et n0l,s °"t témoigné les confières du 

avait fort à faire pour préparer la venir dn passé. Nous n’avons pu as- VOtre afft'ction à nos bons maîtres, diocèse ! Mgr. O’Learcy a répondu 
rentrée pmsqve tout, absolument enter à la bénédiction deJunouvelle eollègc * ds nombreux amis ; d’une manière fort aimable et a 
tou t le mobilier du collège a été dé- maiaon sans éprouver de profondes voue êtes ses plus d voués et vous gracieusement accordé un congé 
truit par les flammes et que par émotions au souvenir de cette autre * *v*x montré aux jours d’épreuve. accue,Hi comme on le pense, par 
ailleurs, rien n’était prêt dans la maison, la nôtre, uni était si belle j ^on3e’8neU1'. nous sommes fiers d-s applaudissements bien nourris, 
maison J. Eudes. et qui n'est pins. Mes camarades i k°“S VO‘r Ргйзіі,вг aujourd'hui Mgr Dugal, Mgr. Vanily et le

Enfin, la rentrée a en lieu le ld m’en voudraient encore Je ne pas * béne’l‘ctlon de <* Séminaire; Rev. Père Oan vin invités a parler 

Septembre et elle a été beaucoup profiter de la circonstance qui nous *otnfré,cnce ici comme représen- eax élèves ont ,o mêler leurs ex
plus nombreuse qu’on ne pouvait est offerte pour dire tout haut à “"V" eb*f d“ diocèse no“* dit eellents conseils de remarqn s pi- 
l’espérer. Presque tous les élèves nos Pères, devant vous Mer devant =°mblen VOU9 «PPîêciez les œuvres qnantes et ont fort interressé leurs 
du cours classique sont revends se tous ces Messieurs du clereé oui N'”8 “,io,,e "më enditeora-
mettre sous la direction de leurs nous entourent, le. sentiments qui ГТ °," ,WVai‘
anciens maîtres et beaucoup de nou se pressent depuis bientôt un an ^ 8 d"nS k cl,aPllle de
veaux ont demandé leur admission au fond de nosL-nr, Caraquet ; nous aurions été fiers

La bénédiction solennelle de U OnRRpT Ls aw нУ **'” "" С°ПЮ" d“ 
maison a été faite par sa Grand,m, i. • j *VOns re*' ШІа*’ noœ* «««nés des incendiés

ou-, s.iTet'zr.rL"1 r»

primant un désir que Votre Gran
deur, je l’espère^nc trouvera 
indiscret

'
Ç
:

Nous avons vu en histoire natu
relle que le coucou au lieu tie se 
f fir»* un ni«l s empare de celui des 
autres qu’il met à sa porto. Oh. 
nous avons été reçu ici à bras 
ouverts

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

sétablra délimtiveuiei t à 
MAUAWaSKA

chez Regis Daigle depuis le U juin

>
?

ses commun- вcons
msis malgré nou^, 

sentons que nous jouons un peu le 
rôle du coucou et nous nous senti
rions plus à l’aise si nous étions 
dans notre propre nid Donc, Mgr, 
tous ce matin, nous avons demandé 
au S. C. de faire luire le jour, e t 
sain tarder, où de nouveau le Chef 
du diocèse se trouvera au milieu de 

pour bénir cette fois, la pre
mière pierre de la maison qui
LE COLLEGE DU SACRE 
COEUR.

rnone 34 B
PIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B ;

J. A. CUT, M. D.
cette province, fe- Medecin-Uliirurgien

tEdmundston, N. B.
Gabriel.

Téléphone, 18nous__
J. A. rattiT Isera

Bénédietion du péminaife
da B. j. Eade^

Bathurst Ouest, N. B.

Médecin-Y étérinai re
Edmundston, N. B

A. M. CHAMBERLAND

l
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Mercredi dernier a ou lieu" la bé
nédiction solennelle de la maison 
érigée par les Endistes à Bathurst 
Ouest, N. B. Uet édifice dont les 
fandations ont- été commencées en 
Juin 1913, a été terminé à l’exté
rieur, en Novembre 1914 ; depuis 
les travaux avaient été pratique 
ment interrompus à cause des d*iffi 
cultés crées par la guerre.

Ji’iûcenJieSdu collège de Cara- 
quet, au mois de décembre dernier, 
a décidé les Pères Eudistes à 
ptéter, auta*t que le permettraient 
les circonstances, l’aménagement 
de la maison. Afin de ne pas laisser 
tomber le collège du Sacré Cœur 
si inopinément désorganisé* et en 
attendant sa construction, les Pères 
résolurent de recevoir dans leur 
Séminaire, conjointement avecleurs

ШШЖшивN І. Cl
My Business

If a follow loves a girl. 
That’s his business 

If a girl loves a fellow. 
That’s her bu iness 

If they both love each other 
That's their b isiuess 

But—if they ïnai ry,
They need fife insurance— 

And that’s my b і si ness.
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La maison dn R J. Eudes est bé
ni,. Puisse-t-elle produire mainte
nant de beaux et bons fruits. Puis 
sent ses murs, selon l’expression 
de l’orateur à la Messe, rester tou
jours debout

A. P. LlBBlB,
Manager.

Union Mutual lift lusurancj, Cn.
Résideuet : St. L ooard.N.B. 

Agency : Van But», Maine.
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“Ad multos annos”.
Un témoin.
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